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A^m oetto délicieuse petite ohambrette était pour ainsi dire tamisa

par le feuillage touflfu d'un gros arbre qui végétait dans soh voisi-

nage immédiat. Cette alcôve était tapissée d'un papier représen-

tant des baigneusesi napolitaines, des gondoles glissant dans la

brume sur le bleu des ondes, des perspectives de ciel italien. La

peinture aussi y livrait ses trésors les plus délicats. Des pensées

d'amour, de pudeur virginale, de nudités voilées y étaient tra-

duites par une main magistrale. I)es vofles d'une légèreté diaphane,

d'une contexturc presqu'impalpable protégeaient, ou plutôt sem-

blaient étreindre mollement et avec amour, le nid de repos de Mlle

Blanche I Une grande glaee^ où devait ee reposer souvent le

regard de la jeune fiille, reproduisait dans une espèce de pénombre-

la plupart des objets que nous venons de décrire.

Tout cela flottait dans une atmosphère saturée de parfuma.

Au chevet du lit, une madone protégeait le sommeil de Blanche.

Cette madone était baignée dans uue auréole de douceur
; se»

yeux étaient doucement inclinés ; ses lèvres semblaient sourire.

Quant aux, alentours de la maison de M, Lacroix, le lecteur les

cannait déjili vaguement.

Un jet d'eau sort de la gueule d'un triton dominant un bassin

circulaire placé immédiatement devant la porte centrale. Le lim-

pide liquide jaillit et retombe en poussière de diamants à l'ombre

de la feuillée. Quand brille le soleil, cette feuillée est trouée, par-

. ci par-là, de rayons de lumière (jui glissent à travers les branche»

des arbres comme des* filets d'or.

Quelques oiseaux babillards, et avides des fruits naissants

vivent dans cette paisible retraite. Ils se croient d'autant plu»

chez eux dans cet endroit qu'ils n'ont absolument rien à'craiudre

dos déniche-oiseaux.

Ajoutez -X cola des allées sablées pleines d'ombre, des foins odo-

riférants t'ipissant les plates-bandes, et vous aurea une idée du
jardin et des bo.scjnets dont nous venons do parler.

Notre courte digression descrii)tive étant terminée, nous allons

mainti^^nant retourner i\ la salle de réception de M. fiaeroix.

Chacune des personnes de notre connaissance y occupe la place

où nous l'avons vue tout-à l'heure. Seulement, la conversation

Bemble être spécialement engagée entre Mlle Blauuhe et notre'auii


